
R&nmé: Si la salure des eaux et des sols dans le milieu oasien est le principal frein au 
developpement des cultures et une des causes de l’abandon de ce système de culture, 
d’autres contraintes d’ordre édaphique peuvent accentuer ou diminuer les nuisances liées à 
l’halomorphie du milieu. Ainsi, une texture trop légère, qui est une forte contrainte dans le 
cas d’une irrigation à l’eau douce (gasr%ilage d’eau en raison d’une faible rétention), se 
révèle par contre un avantage en cas d’utilisation d’eau saumâtre (lessivage facile, faible 
alcalisati-n). 

Au travers des nombreuses études réalisées en Tunisie, nous avons essayé, par 
grands types de milieu édaphique et d’activité oasiennes (phoeniciculture, cultüres pérennes, 
annuelles, fourragères etc.. .), de dégager quelques recommandations et surtout méthodes 
d’évaluation des risques encourus par les sols et les végétaux, lors de l’utilisation des eaux 
saumâtres. 

- Il est souligné que le pédologue, l’agronome, ou I’irrigant doivent adopter une 
approche intégrée face aux problèmes liés à la salure. En effet, suivant le type de culture, la 
qualité de l’eau, les pratiques et le savoir-faire paysannal, les caractéristiques édaphiques 
peuvent se révéler contraintes dans un cas, atout dans l’autre. 

L’objectif de cette présentation est une tentative de réponse à des questions comme: 

l- QueIles sont les caractéristiques pédologiques essentielles du milieu oasien 
tunisien? 

2- Comment les inter-relations des différents aspects physiques s’interfèrent 
dans un milieu multi-dimensionnel? 

- bassin versant 
- unité morphopédologique 
- parcelle et exploitation 

3- Comment les contraintes~EawSo1 se posent-elles? et vis à vis d’une eau 
chargée? 

-----.- ____ Les régions arides et présahariennes tunisiennes sont carctérisées par une couverture 
pédologique où les sols à contraintes marqués par les accumulations de sels (chlorurés, 
sulfatés et carbonatés) restent difficilement cultivables. 

- Contraintes dues aux propriétés physiques (compaction ) et faible épaisseur 

- Contraintes par leur chimisme particulier (grande concentration de sels 

solubles et de pH élevé ). 



Fïq I L E S  PERIMETRES IRRIGUES D E  T U N I S I E  
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Les sols des oasis tunisiennes hérith d’un système de production ancestral se 
montrent liés B une physiographie particulière qui est le systkme de bassin versant. Ils se 
développent sur des terrasses oÙ les processus d’alluvionnement et d’apport permettent ilne 
couverture apte 9 des cultures inigu6es. 

Compte tenu de leur ancienneté et d’une pratique culturale très ancienne en relation 
directe avec l’eau d’irrigation, un sol d’oasis actuel est caractéisk par: 

- une bonne épaisseur 
- une texture Bquilibrée à sableuse 
- une accumulation de sels le long du profi i! 2 cerzains niveaux 

- des sels solubles 
- de sulf2tes sous forme de concentrations bien visïAes 

(encroctement gypseux) 
- une nappe B profondeur variable 

D‘apr8s les nombreux travaux des pCdologues qui se sont intéresses B ces sols: 

Les sols on, été classés comme : 

1) sols halomorphes 
2) sols peu évolués d’apport 

- sains gypseux 
- hydro B taches à accumulations gypseuses 
- avec des caractéres de salinite 
- anthropique (M.O.) 

3) Sols hydromorphes 

Partant de toutes ces caractéristiques pour la mise en valeur et la correction des sols, 
il a fallu adopter une approche ou mCthodologie qui tient compte des contraintes, leur 
hiérarchisation et les exigences des cultures par rapport une eau disponible toujours assez 
charg6e en sels 

Les cultures pratiquées sont : 

- cultures maraichbres et fourragdres 
- palmier dattier (deglet ) ou fruitière en inteuxlaire (grenadier, vigne, 
pommier, abricotier, pêcher) 

Si nous nous placerons dans la situation de l’Agronome, voir m&me celle du 
praticien éclairé qui constate que ses productions en cultures irriguées sont 
occasionnellement, voir durablement affectées par l’utilisation des sols salés et d’eaux 
chargées, la tolérance des cultures la salure du sol par différents types de cultures en zone 
aride a kté étudiée par nombreux auteurs et ont cherché 9 voir des relations. 

D’autres ont cherches h classer les problhmes liés B l’irrigation du sol par ces eaux chargées 
et le fonctionnement hydrique des sols, et par ce fait la salure du sol et des solutions 
accentue le stress hydrique pour le vtgétal cultivé 



Contraites principales 
- profondeur 

- existence de nappe 
- taux de sels soluble el gypse 
Contraintes secondaire 
- eau d'irrigation 

- richesse en M.O. 
- richesse en minéraux 

fertilisants 

Culms 
-palmier dattier (deglet) 

II Alig 

- afboriculhm fruitisre 

- cultures maraîchh-es 
~ cultures fourraghres 

ES VEGETBUX A LA $BLURE DES SOES (les efFets 
des toxfcit6) 

Nombreux travaux et h i t s  SUT la tolérance des sols, des tables et cles graphiques de 
synthbse (F.A.O.) ont etc5 toujours établis gChéralement p o u  des pays tropicaux africains OU 
mc5ricains (Cåi l i f~~~~ie,  Arizona) 

Elles sont indicatrices de valeurs globales mais par forcement pour le cas de la 
Tunisie (cultures et rendements) 

- conductivité électrique de l'extrait de saturation (CE) et celle de l'eau d'irrigation 

Nous constatons que jamais l'augmentation même faible de la salure est un avantage 
(CW. 

pour les rendements. 

La même eau he r6agit pas de la même faGon en fonction de sols. I1 ne s'agit surtout 
de la texture qui limite les nuisances liees h la salure. 

Ainsi Durand 1983, catalogant les sols en 5 grandes classes de texture S, LS, L, 
LA, et A et en regroupant les cultures tolCrantes par grands types fourni (voir tableau 3). 

Nous constatons une forte augmentation de l'intolérance avec l'augmentation des 
fracfi6ras fines dans les sals. En effet les sels sont retenus par une granulomètrie fine type 
limon ou agile. 

Indirectement cette texme s'associe Zi d'autres facteuk tels que la 

- compaction au niveau des horizons 
: ou l'existence de nappe pour influencer le coéfficient d'infiltration ou la. 

. 

pem6abilit6 des sols. 
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F i g  4 Tolérance des plantes aux sels (ACSAD) 
(salinité de l'eau et fraction lessivage) 

// : 

i 
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Ces caractdristiques influencent comme on le sait les doses d'irrigation, leurs modes 
et le fonctionnement du réseau de drainage. 

De même la question de perméabilit6 et de vitesse d'infiltration est posée dans ce- 
contexte. En effet ces aspects sont très importants car ils conditionnent les temps (durée) et 
les facteurs de drainage. La dispersion des argiles du complex sous l'effet des ions 
monovalmts conduit B une dégradation de la structure du sol (compactage de surface ou en 
profondeur) et contraint la percolation verticale de l'eau. 

CONCLUSION 

Si les &volutions récentes et les mutations en cours dans le systèmes de production 
oasien du Sud Tunisien montrent l'importahce de la composante socio-économique et les 
stratégies tracées pour mettre en oeuvre la question - mise en valeur des zones 
présaharienne, il n'en reste pas moins que la réalisation avec les facteurs physiques du milieu 
- eau et sols prédominent daas l'aspect utilisation et gestion des composantes de la 
production agricole oasienne. 

* Pour quand la modélisation de la croissance des plantes et pàrtitulti&rement le 
palmier dattier? et en fonction de l'utilité des eaux chargées 

Partant de l'approche multi disciplinaire et conformément B une situation particulière 
du Sud Tunisien, la simulation num6rique et les modèles informatiques pourraient contribue1 
B mieux Clucider certains problèmes qui restent complexes ?I rdsoudre, tout simplement p a  
l'effet de l'interfdrence des paramètres des Sciences de la Vie et l'utilisation de l'Homme. 



Fig. 5 Physiographie G&&ale 

( Oasis Jérid ) 

-  .  .  .  .  .a -  

$?jg~y::::$jY ( Sols sableux 

( encroûtementa grise- nappe perchée 
w sub. supetimA1 
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Fig. .6 Topographie ondul6e (de Shan) qui handicnpe 
un Bcorilement longitudinal vers l'exutoire naturel 

Rg. '.7 Mouvement de l'eau 

surrace du sol 

(cmtlte ou enomtement gypseux) 
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Tableau ,  I - DIMINUTXON DES RENDEMENTS EN 
FONCTION DE LA SALURE (Mass Hoffman 1976) 

Conductivité 
élec trique 
"S cm-' 

ORGE 

BLE 

COTON 

SORGHO 

SOJA 

eP hETE 

TOMATE 

CONCOMBRE 

OIGNON 

CAROTTE 

CHOUX 

FRAISE 

C.DACTYLON 

BERSEEM 

LUZERNE 

DIMIN 
0% 

Ce Cw 

8,O 5,3 

6,4 4,O 

7,7 5,l 

4,O 2,7 

5,O 3,3 

4,O 2,7 

2,5 1,7 

2,5 1,7 

1,2 0,8 

i,o a,7 

1,s 1,2 

1,O 0,7 

6,9 4,6 

1,5 1,0 

2,O 1,3 

rION D l  
10 % 

Ce Cw 

10' 6,7 

7,4 4,9 

9,6 6,4 

5,l 3,4 

5,5 3,7 

5,l 3,4 

3,5 2,3 

3,3 2,2 

1,s 1,2 

1,7 1,l 

2,8 1,9 

1,3 0,9 

8,5 5 7  

3,2 2,l 

3,4 2,2 
Ce : conductivité de l'extrait de satura 
Cw: Conductivité de l'eau d'irrigation 

RENDEN 
25 % 

Ce Cw 

13 8,7 

9,5 6,4' 

13 8,4 

7,2 4,8 

6,2 4,2 

6,8 4,5 

5,O 3,4 

4,4 2,9 

2,8 1,s 

2,8 1,9 

4,4 2,9 

1,8 1,2 

10,8 7,2 

5,9 3,9 

'5,4 3,6 
ln 

CNT 
50 % 

Ce Cw 

18 12 

13 8,7 

17 12 

11 7,2 

7,5 5,O 

9,6 6,4 

7,6 5,O 

6,3 4,2 

4,3 2,9 

4,6 3,l 

7,O 4,6 

2,5 1,7 

14,7 9,8 

1,03 6,8 

8,8 5,9 

MAXIMUNI 
IE TOLERANCE 

Ce 

28 

20 

27 

18 

10 

15 

12,5 

10 

775 

830 

12,o 

470 

22,5 

19;o 

' 15;5 
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Tableau 2 - DIMINUTION DES RENDEMENTS EN 

FONCTION DE LA SALURE 

DIMINUTION DU RÉNDEIC 1 1  CNT MAXIMUM 
50% DE TOLERANCE 

conductivit6 
Cléctrique mmS Ce Cw Ce Cw Ce Cw 

-1 cm 

Palmier 4,O 2,7 6,8 4,5 10,9 7,3 

Figuier, Olt vier, 
grenadier 2,7 1,s 3,8 4,5 5,5 3,7 

Oranger 1,7 1,l 2,3 1,6 3,2 2,2 

Pommier 1,7 1,0 2,3 1,G 3,3 2,2 

Ce Cw Ce 

17,9 12 32 

8,4 5,G 14 

4,l 2,7 790 
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Tableau 3 - TQLEKANCE DE QUELQUES CULTURE 

A LA SALUKE DE L'EAU IRRIGATION EN FONCTION 
DE LA TEXTURE DE§ SOLS (Durand 1983) 

o 

a. 
E CULTURE§ TOLERENTES 
X 

U 
R 
E 

S PALMIER 
A CULTURE MARAICHERE 
B FOURRAGE 
L GRANDE CULTURE 
E 

T A LA SALURE 

PALMIER 
S CULTURE MARAICHERE 
L FOURRAGE 

GRANDE CULTURE 

L PALMIER 
I CULTURE MARAICHERE 

M FOURRAGE 
O GRANDE CULTURE 
N 

PALMIER 
L CULTURE MARAICHER€ 
A FQURRAGB 

GRANDE CEKTURE 

A PALMIER 
R CULTURE MARAICHERE 
G .  FOURRAGE 
I -  GRANDE CULTURE 
L 
E 

LIMITE SUPER DE 

TOLERANCE mmscm-i 

20 (133 exp) 

12  - 
10 

6 iì 10 
495 
7 
6 

890 
395 
590 
495 

690 
294 
395 
390 

390 
192 
1,s 
196 

I 



Tableau 4 : Composition chimique des eaux d'irrigation de quelque forages - 1986 
(Les Oasis de Gabès) 

I Oasis Forage 

El Hamma Ksar 

t I 

Méthouia 8 bis 

BOUCHEhMA Bouchemma 3 
Bouchemma29471 

Mareth.2 
MARETH 1 Marethbis 

'- KE'ITANA Kettana 3 
Kettana 4 . -  

ZERKINE Zerkine II 
Zerkine trielet 
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